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ERNEST P O T Ï I E Z 

pies Botion.de !a verlt), mais il se botne à la 
eopnaissance théorique de celte chose peu sé
duisante pour lui, et doal il semble no point 
l'aire te moindre 

«r ta ias M M , gHk« m q « « i i twtM ta as»*** ! 

hronique delà Somaine 

Il y a des gens qui ne sont rien, mai* quf, par 
une rllusion d'optique relevant de 
aberrations, s'imaginent aisément i 

Il semble, à les entendre, que rie 
en ce monda, saps tour, permission, 
i-i's,loul se rattache à leur propre personnalité, 
à l<Hift idées, a. leurs conception!. 

La moindre pcrlutbalion dans le monde aidé' 
rai est, à leurs yeux, un avertisse ment. 

Une éclipse leur indique quelque chose les 
ablc amié té 

qu'il* apprennent les modifications de coloration 
•l'une des étoiles de Cuesiopée ou de laconstel-
lalïcn d'Orion. 

' Dans la catégorie de ces doux maniaques, il 
h u l ranger M. le duc d'Orléans. 

Ce prétendant BJ manque jamais l'occasion 

da filrcscrvir à su cause, les événements sail

li vott partout, et dans les moindres choses 

de la vie d'un peuple, des preuves de l'amour 
immodéré-des Français pour la monarchie or-

Phiiippe a décidément le earnrtfre bien fait. 
IJuand un coup de trique lui tombe sur le ne*, 

il s'imafilne que c'est la bague t u û'uû feu d'ar-
liiVe tiré ( 

s lui. Toul, dans son esprit, converge 
Il se fait centre ; il devient nombril. 
Le procès Zola devait nécessairement mettre 

m vibration la corde monarchique du déli-
ieux liamelle ; aussi est-ce sans surprise que 

itou avons lu, dans la Libre Parole, la dépèche 
iiivonte, adressée par le prétendant au préai-
I ri de là jeunesse royaliste de l'aria. 

Twickonham. S6 février. 
Affirmer, 

; If. S fev 

ivtriv confiance demi 

. df la 

Cette rennance. non* l'avons téuioeri en*, i 
usrelte belle Ivaoa de na 
> français prr )e» jurés ti '.lirons toujonrs, anrj 

l> j e 
Personne jusqu'alors, n'a 

lèlroite union signalée et nous ne distinguons 
pas très bien, pour notre part , ce mariage extra
vagant de la enrpe et du Lapin. 

Car enlin, l'armée •républicaine fusionnant 
avec la nionnrcbic traditionnelle, voila un spéc
ial!,; netjïet intéressant 1 

Gamelle qui débite tél.'•crachin ne ment de pa
reilles blaguei semble oublier que de nos joura, 
i année c'est le peuple lui-même. 

Or, aux époques d'élections nous ne voyons 
MIS du tout et nous n'avons même jamais vu, 

anrni électoral avec la mo-

i'Orléms fera bien de change 
ule cl d'en modifier la forme. 

cne.ore sa gamelle qui fei 
entre l'orléanisme et l 'armée 

lâchant à imiter feu Mangm, U f i du boni-
.•ut forain, que le représentant de la monar-
ti* constitutionnelle se fera prendre au se

ul , même par le prince Victor. 

Simple extrait de la Itêuue du Clerjé fraa-

< lïEpliifi aie droit il" régner, non salement snr 

ermes, don» l'ordre spirituel, 
nd;mt de IKt-liso ; l'Etat a le 
professer el do protéger I* 

Lr.'tal a pour lin le bien tera-

: i!f I Kfrli: .• i empoit" i!tj:n' infiniment 
ur la tin de l'Ktatqui lui 

inbordinatsun des l a i entraînant la eubor 
éiualioud'M moyen*., il s'ensuit qu 
donoé h l'Mgliio. Bien no peut pn 
M t s m t 

. . . Ho tfti dirfo. le « M , riUf <îe VEq 

porel de* homu 

'tr ; i • t 4Qbord*nne. 

• . loin 

i obtiguiai 

Itiyt.^s. 

Nous n'avons pas —nous te pensons du moins 
— le enraelére mal l'ait el noua ne prendrons 
pas au t r a p u e ft déclaration qu'on vient de 
lire, seulement nous nous demandons si le ré 
dacteur de la Revue en question n'est pas quel
que ressuscité moyen àgeui,encore mal réveillé 
d un Min me il du genre de celui de U « Belle au 
buis dormant.» 

Bh quoi t c'est h la fin du XlXi siècle qu'on 
vient nous remettre sous les yeux comme argu
ment irréfutable, cette bourde de la suprématie 
du pipe sur la direction des Etats. 

Franchement, c'est plutôt rigola. 
Où diable (pardon du juron, il est bénin), la 

Reçue du clergé françait a-l-elle été pèchtr «a 
théorie t . 

directeur l que le Pape 
«orale humai 

ou dominent 
boudhisine, soil la mahomélisme, mil le brah 
niamisme ou bien la religion deConljicius? 

N'yVt-i l donc plus de morale qu'a Home? 
Pourlant, si nous en creyont les gmcUos ita
liennes et aussi les récita de ceux qui ont sé
journé dans t* Ville RteraeHe, ee n'est p « •*«-
oiaément U morale que le* ebbes t l tachés au 
Taiiean, nrêebest par t eiempre. 

L entourai» « • Pape a nent-etri quelques va-

iède dernier étaient des 

du « chef suprême de 

Nos petit, abbés du 
modèlesrfOmralité. i1 

conatiUmnH'litBl-Haji 
la morale.» 

Les déclarations de. la Revue du ileraé sont 
* ce.point Je vue, plus drôles que tragiques. 

Quant «placer la direction des Etats sous h 
haute influence du Pape, le bwi journal ortho 
dote devrait bien en référer à Abd-ul-Hanitd. 

Le doui mit an qui fit égorger, il y a dix-huit 
mois, soixirite mille Arméniens, presque tous 
chrétiens, pourrait dire au Pape ce qu'il 
pense. 

M. l'abW Garnjer, rnïeeionnairc apostolique 
fait distribuer en masse dans la région, uo< 
lettre circulaire dont le début est vèritublemeol 
édifiant. 

Voici comment la chose cjynmence : 

tout nous psnnct du craiudre des jours plus niau 

Si no- intéwl* matériels 

portas, c'est ttaiqinmaDt paico Dieu 

Vous savti sans doute que depuis oleilenrs 
nées, j'ai confier é ma *ia t lutter coatre ce cou 
de IfmpiéUtt ite l'immoralité qui conduit 
d'Amct entier. Toula» le» œuvres que j'ai ni 
pliée» partoul h traver* la France ont avant 
pour but d'iiitruire ces pa«.*rae maLhenreui, 

rs les meneur. 
lesmoyertf, afin de 

tiellcs, qnetl'aill' 

t lM S 
«fin i 

trompent, égarent 

1 Uut les convertir, 

Cet appdd'un pr.'-Irc catholique, ému par la 
situation de lotîtes ces Ames dirigées vers l'en
fer, noua paraissait, à preraièu' vue, t r i s res
pectable, c«r nous sommes des gens très reipec-
tneux de In liberté de conscience, toutefois la 
(in du prospectus nous a semblé de nature & 
modifier furlemeut notre première impression. 

Z\-Ï±S!X pourquoi beaucoup de 
• ci' la même tomme peu-
Chaque année.a 1 époque 

sonschle, aprèi 

t do soliic me pemiet: 
an faisant un pressant appm a voire genero 
Outre «a votre aumdne m'aidera au dovelop' 

malhonreus, elle rontribnera à préparer la tel 
que se groupait le) 

Calholtquc-Mit vue des élections de 

In fin, il «fut évite des inutilités et des hype-

Et dire que e'ant loujottrs par nn appel (k la 
caiste que se lenniiient maintenant la plupart 
des pro.sp«flii3 émanant des prêtres politiciens^ 

E. L A G I l I L U È R i i - B E A U C l i i a C . 

L'ÛPiNION 
d a n s l e K T o r d 

avons reproduit le^apnrêoi.'itions 
do !,i presse [ùiftsironfi sur te verdict de la 
Cour d'assises do la Saine. 

Voici niîiinttnant T.itdquea ex traits d'ar
ticles desjouriifiux républicaitu da Nord 
et du Pas-de Cilû=. 

Le Dousi-Ré>p!ib!icalJi î 
Kn iiis;ti!,ih!i' 'ni hut qu'il nonviit ei'oire ioa.'iho. 

i» rl'.-'ionciilion' oxa^ere-.^ qui! ;,;:niit èn< -a ta-
ictw.ï l'.lln! ;iu rrt-tultut il-t ia K«^iaidiqti". en au-

I - . I . i i . , , . i i . 

nonsabiiiUlwnl" il cn-^iii-ait. Il viunt «la perdru 
•lie devint le jury. A lui du mont;'jr qu'il est 

joueur. 

temps tli «nor 
' iplovabtoift'iMr 

dor tic l'jrïcm 
de» débats, 

Non pas que 

qnai 
t lu tapies I 

par rlîtal r tqu< 

trouvait griïf: 

zz 
' iaVriaco B»Y«*»-vi 

nuwrcitiitnc) même de nos in 
aines, de donner plui longtcmpa 

profondes distensions intcstiuct 
Français. 

L'Indépendant de Cambrai t 
Aojounlhm, le i-.ïlo de speetalcara imnartiaux 

i tensDtiigalo distance des opinion* o\Li<;[ii.s • 
m la IOUIO avec ses passion», — la fouit 

lé par cinq oi 
>i jonroali 

ui, présentement, 

Si la ca^ïgnii a 
a sa continuçra qn 
lent l'y encouragn 

]( branle qui lui e 

ru honnêtes, 

si la mol lois 

epnhhqtK. 
Mal»ouiwetn«jt l'idée da pati 

Cu fausset inioui't" 
aillent It plu» p 

faire paraîtra 
la chuta da la 

la» maasas. Caoi qui 

toyens français a 
io»e da lisra croyance*, mai* ancor* éér*«ter la 

.H'iis né» en Franca, éle»ea dans 1a 
liftioa etrittaBina, mais que tour profeanon. leur 
imra da rommaife luttUit en rulalion forcés avec 

isnéliU. 
t ! « l ce ,m faisait ttire S on «ritable patriote : 

graarie etdiivie - «'.•tpiraat des aiaaante* q«a nous 
on! donnéinn* p»re»de8P. d a poar wtwl il !•«>•• 

tteatM II n i pour aatMaiis qua la privil>s;a et 
tu!era««. Cclui-ia aacric mort a personne, mata 
al bianttre b Mars. Il sait, il tant que la rrattca 
at doit Mra 1a chevalin- da asvtr, atmra el con

tre toaa «l*,Dr« Mate* tes foii qa'uqa laiattica «*t 
commis*. M-M «a«* la pats la plu* toiniain. t'ida* 
française tnrttVa et la protattation est sMonsaire. 
EtM pan 

p*a . ' ' p ^ ' . ô s l a m A 

r avance les rtsponaabiliL 

nujonrd'hai de * 

; les profesaionaels du désordre 
, , . * * « . mal„trr.,lu, t „ c , r » . 

partis. La patriotisnio est 
l'on exploite au proût de» fia 

iu»iice est fatéparabie de l'i' 
,efles sont s) iulimemeut lié 
uiodra atteinte k l'ane est rej 
tr= inquiétude redouble qi 

'e'que°ia 
autre. Kl 

• • . . •-', IKJ'.IH V t l y n : . * J U » t O -

les «an, H y a dis an*, mettaient la 
detii doigta de sa perte, qui, pour arriver 

t les hommes «an, 
' "rSta d 

t aonduiaiieot droi 
o et qui, auiourdliui, afiiciicnt I 

t la pire de tontes, ano guerre de 

• SUJETS BU PAPE 
Le v r d i e t du jury n 'a pas satisfait les cléri-

ui:v La Civix, le Pèlerin, le Pe«/>(e **rYi«-
ii>, senltn«*>M fond desquelles officient les 
bbes Carnier, lea pères Bailly et autres moines 
t curés en rupture de couvents et de presby-
ires. s'efforcent, a grands coup* de tam-tam, 

d'entretenir jufqu'nux élections l'agitation créée 
itour de l'affaire Zola. 
A entendre cette engeance, on ponrraiteroire 

qu'elle a dans noire pays la gnrde des traditions 
îales et le rnonopolndu patriotisme. 
est-il le tempe où ces farceurs poussaient 
is de paon à la seule pensée qu'on put 
lindre les curés à mettre le sac au dos 1 

L'abbé Garnier et le père Bailly s'inmginent-i)s 
que le peuple a déjà oublié la répugnance avec 
laquelle lea séminaristes sont allés grossir les 
rangs de l'armes T 

Ces gens-là, des patriotes * Allons-donc t Ils 
i l'ont jamais été et ne le seront jamais que 

relativement, 
ionien effet, par instinct, par tradition, 

par eapéranee, les descendants de ces émigrés 
n haine de In République, combattaient 
les rangs do rétranger,pendant que les sol

dats de la Révolution défendaient glorieuse
ment lea frontières. 

ourdbut même, ce n'est pai de la France 
eur vient le s o l d'ordre. Leur chef — un 

Italien — réside à l'étranger. Que, demain, le 
>e soit Allemand, et tous les ultra mon tain» 
obéront avec la même servilité. C'est article 
fui pour eu i , l'église catholique n étant pas 

seulement apostolique, mais romaine, c'est-à-
dire étrangère ou ponr la moins cosmopolite. 

Alore, qu'est-ce t |M CM gens-fà viennent nous 
chanter avec leot tévonemcnl à la patrie et 
leur fidélité à la F n w c f 

Que ces t u t t i et H M commencent donc par 
affranchir leur éfthM Je la dominntion et 

avec e*s m U sasasértl* d« leur pa 

t dont da choi'eber z 

• Wiiuntli. du M. Deu.;r 

t que lo sol renferme ict ,'appara^^ent qu'au1 

actériïï qui doivuat a3 liser sur les racines. 
M. Breal l'a mantro par one expérience décisive 

n inoru; :-it ii ua lapin le» iNMtariea ]>ri*cs dans 
mi noàodté do 1 inertie st en obtenant de ce lapin 
acculé une récolte n<<rm.MC, tandis qu'an lapin 
oisinnoa inoculée périssait bientôt d inanition. 

l^s bactéries ont lotir* germes par-istant dan» lo 

r de nodosité» dan* les 

permia de supposer quo ces bactéries seront re*tee» 
sMini longtemps sans trouver lea plantes avec les 
qoellca elles vivent en tvmbiose. 

Or, c'est précisément dans les parcelles où l'on 
avait déjà cultive do la vesce que les récoltes ont été 
tes plus délies. On pourrait donc croire, dit M. De-
bérain. que les pstfcattsa qui ont donne de très belles 
ret'olto» les ont données précisément parce que. la 
»e*cc y ayant ete cultivùa en 1803, les bactéries y 

simplement bonne* ont clu oblenuca snr des par-

Kd IKIT, M. Dehëi 
de iÔO kilo^rsumi 
dans te sol, c'est 

ta do fumier, 

s que M. Dehérai; 

iou. ils seraient certain* d'obtenir chaqui 
des cnltnrea dérobée* tmsai abondantes que 
s et t*»j, et par autié, Ua dottUcxnisnl pov le 

lesunt do r* _ 
droit» aa aaftraa» 

. iolMaaeoatnd*M 
Ubanabre eile même, fenqne hait tmira s 
>ir revandiqué* s«r-an oreu-* d* jaistr Isa 

Caainbra a ooasaali h accepter ' 
Metiae lorma ooatrair 

io la Cba 
t cornu* dans eatto voie il n'y a _ 

le piemier pas qm coûte, uoos aroai rm iaptaU ̂  
temps bM républicain* qui avaient fut aatto m 

. mrèra *o«*alaaiM ae aotidariaar de nia* safisjnas 
d u # Us eiMscasu et I** l««*tr«à.*u*. r a t ë a V » 

le port ^ w f o r a w r 'a majorité «ai, pendant dans ma 
pas (hicontinne de soutenir 1* «nifs» as ainsi 

Ouclqoea j4Ht** ^mra qu'il ait «Hitatéa «4 sajssak 
vue da la sotitsne éUaisMr. eoanjss «Va la é Z 

--jueiatérasnr* l a W . amtaisté: **vaa4r- - -
intérêt* *t «a no* tradsboM na t i s n n . 
de la Frase* dont l'antotité avarala al_ 
im'inc temps n* décline son asasaaisst . 
cial*, acanoalei intariaurs de tonte* MréW.J 
lion d«a quarallea M I K I » O » I I , andaoe erosat„__ 
I aettga» politique du clerajé, déaordre «euacisr. n . 
n i a fart. La aaajorU* .'est ckaqa* jour datant****. , 
aoude* aa nûai* èr* à ajni alla ae 6,^mA0 «^ajs» ' -
chute assurer se rééUetioa. 

El te Bjouveraetnenl obéissant an parti «jsn psi 
prépare an aasSat 

--: - T -,— ,,—- — - — -~j~i\t dont il au—— 
place*, ùweart, appui de l'adsruniBiraUaa i 
•- * - i a i qn'oa e*pére rallier pr 

tés 3dv«r*airef. révocation < 
des petits féncticmnaira* ou arents lro»t* i 
parteiiaaata, tes «libyen* sOatt à nètna d'éa voir ï 
leurs y «qi, de trop Donthreui «se m pie* et it* p*%> • 

eat iotexvenue'pim hardi ment 
la dernier» heos*. voici qn.'on i u p t u 4 ' 
le cniSTre de la po«ol^«i"» « . - . «* i — 

électoral*, et d* d«truir* ainsi l« p 
me et aoquel la '-*-*-|in rin in'nail fflsphs. 

érédé lé 7 décembre t«97. M. Au«lés evait été V' , ""'' l iQ ' .ot t " * '* * e r i . « ° " * r t > e e * • • * ' 

*ojets sont nombreux et donneront lieu 
; longue. Il faudra en effet 

1 ta proposition du l'érier de Larsan 

3uj tend à prendre comme base dans l'élection 
es députes non plus le chiffre des habitants 

n u i s celui des électeurs inscrits et à éliminer 
par conséquent les étrangers, sur les diverses 
propositions relatives à la sincérité et ou secret 
du vote, sur celle demandant l'abrogation d e l à 
ioi interdisant les candidatures multiples et 
r.ussi sur la proposition (iobiet tendant a'u reta-

Chimbre, en rnveur de telle ou telle de ces pro-
p'o>itiotiï, aucun* jft'éHna M pourra être votée, 
t:ar, à i'éooqtie où nous sommes, il serait iui-
nosslbi'! d'obtenir avant les élections généralea 
l'adhésion du Sénat, mais il est un projet qui 
devra forcément être adopté, c'est relui qui 
concerne le remaniement des circonscriptions 
électorales. 

Ce pr.ijet « pour but de délimiter à nouveau 
les circonscriptions suivant les mouvements de 
population consentes par le dernier recense-
mont. Il est de toute nécessité que ce projet 
soit voté en temps utiie, pour que le tableau des 
cirt-n.is riijtions suit mis d'accord avec la loi 
réplant le mode d'élection des députés. Quant n 
la byiidathn électorale elle-même, elle ne sera 
certainement pas modifiée. 

UN MANIFESTE 

y a cinquante 
do fovner 1848, 

i donné pour l'u 

s fat pour subir pendant du 

l pression at par la 

Roniin a Ini-rneme, la *ntTrepe noiv 
la République »t depuis 27 an*, il n' 
la soutenir et de la tortiller par se.< 
réaliser par elle les reforma* que rex 

durant ces lo; 

i : • r • 

aujourd'hui n ÙfXSULR 

taluUi et dérscale 
vrer t II faut U dir. 
de l'attanUt du 18 ! 

I *ïeU'Br«ïw*tbjrijfM 

ane République 
intérêts d* la rei 

laquelle on «apprête 
tes t qu'âpre* avoir tr 

li et de t égarement paaaatci 

i confiance k de» 
miiimes que lui recommandaient < 
ions parement personacdle* et que le* nées* 
nder*tHuisde*Ni*Tit rntdsr «Bs*it* dans l'i 
.i.- 'i..-ut dn leur innn.tet. 

Ui là ias deiadiaiu-a* ne* est*, leatranlss 

, tnr aUaintel 
universel a* iaicaera t-îl faire * Q a S*a . 
olences du 19 mai. comme k la folitc 

3 lui •» Foreés* 
rertorte vers Ua cari iMsMn»«*a 
rela EUpnbiiqu* a T t ê U rf . 

- J» tronver M U S oetn» , 
l u temp* aoto*l* u a 4 

dsus Iwqiull 

- j . - * . * * 
redoutable i 

lut*. Briiiqueinajt investi d' 
il manquait d'une préparait! 
ait a peine on 1* temps d'aï* 

a pu se laisser stu-Dratidre _ 
élu* de même anjouruna*. 

P«*v**r f>«snV 
«ufâaanU atl 

*m 
ildeleset 

Le Comité d'action. 

Conférence républicaine 
Chartres, 17 février. — Ce soir à 0 heures, à 

Pllôtcl de France à Cbartrai , M. Georges) 
Trouillot, député du Jura a fait, sous les aua-
----- des sociétés tleinocratiquea une conférence» 

casion du 120e anniversaire de Marceau. 
séance était présidée par M. Isambert, dé 

puté deChateaudun. 

it une politique d'union ent 

Ce discours a été applaudi 

LolU les repu» 

?, eiitlioiisiajaasj. 

A.&1ELÊÏ& 

L'attitude de M. ZoU 
aris, 27 février. — Suivant le Matin, bien 
l ait attendu quelques jours avant de signe* 
pourvoi, M. Zola n'était nullement énns 

suât ion. Dés la oremiére heure, s* réaola-
était prise, d'accord avec M' Labori, d*épui-

moyens sérieux, « indiscutables », « n - n , 
il peut invoquer, la Cour de cassation ne lasi 
nnêra pas gain de cause. Ce n'est donc sjasj 

pour obliger fe pouvoir judiciai 
des illégalité* jusqu'au bout* que la l 

dit-rl. 

nettres 

D'ailleurs, ajoute t 
lin que, ai, par is 
rasé et renvoyé des 

s se laisseraient CÛ 
e pas créer une nos 
on Us ne risquent i 

s paésenteraient pas . 

i, d'ailleurs, puisqu'ils) 

coudsrnnation, M. Zola, 
c demandera Di grâce ni sursis. Il se consta
tera, prisonnier à In premier* convocation qui 
it tero, adressée. 
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Lre publiée en volume et répandue à de* ejtaati-
tés d'exemplaires dans tout* la France. 
Momentanément, tontes les manifc*ta4}**j| 

des défenseurs de Dreyfus se bornent là. 
N'est-ce p u le cas de dir* ; 
D'où vient l'argent t 
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